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SERMON VINT-TROIZIEME

CATECHISME.

SECTION XLV.

M. le moyen deparvenir à)

X^JçJtn tel bien ?

E. Pour cefaire , il nous a laijftfasainte

farole , laquelle nous est comme une entrée

enson Royaume celeste.

M. Oùprens tu cetteparole ?

E. Comme elle nous est comprise éssain

tes Ecritures.

M. Comment faut- il que nous en usions;

four en avoir profit ?

E. En, la recevant en pleine certitude de

conscience , comme write procedêe du Ciel:

nous soumettant a itelle en droite obeissan

ce , l aimant de vraye affection ejr entiere,

Payant imprimée en nos coturs pour la sui

vre & nous conformera itelle.

M. Tout cela est -il en nôtre puisan-

ci?" " '. '. ó.

E. // n'y en a du tout rien : mais c'est

Dieu
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Die» qui opere en nous en telle forte ptfSt&oa

fin S. Esprit. *T -

M. Mais ne faut U pas que nous met-,

tionspeine & diligence k ouïr & lire l* à<h

Çlrine Usuelle nomy ejì montrée.

E. Ouï bien. Et partitulièrement , que

(hacun enson partitulier) travaille : &sus

tout , que nous frequentions les Predica

tions , auxquelles cette Parole est exposée en

sMjsembléedesChrêtiéns.

M. Entens tu qu'ilnesuffitpas de lire

tnsa maison : sinon que tous ensemble oyent

une doctrine commune ? - . ,' ;

E. le Centens ainsi, cependant que DtM

en donne le moyen.

M. La raison?

E. Panne que Iesus Christ a établi cet

•rdre enson Eglise , non pas pour deux ne

peur trois , mais pour tous generalement :

& a declaré que c est le seul moyen de fedi

fier ey entretenir. Ainsi ,il nous faut la tons

ranger , & n être pas plussages que notre

Maître.

M. Est- ce donc chose necessaire qùily

ùt des Pasteurs ?

E. Ouï , é" qu'on les écoute , recevant

en humilité la doctrine du seigneur par

Uur bouche. Tellement que Quitonque les

méprise
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Section méprise ér refuse de les ouïr, ilrejette lest»

X&v. christ , (jrfesepare de la compagnie des st-

delies.

M. Maissuffit - il d'avoir unefois été in

struit par eux , ou s'ilfaut continuer ?

E. Ce n'est rien de commencerfi on ni

poursuit dr persevere toujours.Carjusqu'à U

fin il nous convient être toujours écoliers

deJesus Christ. Et il a ordonne les Ministres

Ecclesiastiques pour nous enseigner en so»

Jiom.

N Ancien Empereur , pre-

noit pour fa devise , ces

belles paroles de Saint Paul,

Si Dieu est pournous, quifera

contre nous ? Mais il n'est pas

besoin d erre Empereur , Chrêtiens ,

vous êtes tous en droit de prendre ces

mêmes paroles , non feulement dans

vôtre bouche, mais dans vos armes , 6í

non seulement dans les tentations du

monde qui nous environnent de toutes

parrs , dans lesquelles il semble que

nous n'avons point d'autre appui , ni

d'autre asyle que le Ciel , mais aussi ,

dans les combats que nous avons à sou

tenir contre VErreur. Car il faut avouer,

"'que
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que la faveur, les applaudíssemens, les

préjugés , l'autôrité l'éclat & la pompe,

la fubriliré , l'Eloquence , tous les at-

traitsde la sapience humaine, tous ces

advantages font du parti contraire ;

Nous n'avons que Dieu, mais n'est - ce

pas assez ? & s'il est pour nous , qui fera

contre nous?

On dira ; mais n'est-ce pas fe vanter

de trop , qui vous la dit , que Dieu est

pour vous ? L'Apôtte ne le dit point si

posiri'.'ement ; il le fuppose comme une

condition , si Dieu est pour nous; il sem

ble qu'il en doute; il le semble , mais en

éfet c'est un si , qui mét Dieu ,de nôtre

côté, comme s'il difoit , puisque Dieu

est pour nous : Et ce que toutes les au

tres choses nous manquent , nous est

une présomption violente , que Dieu est

pour nous , mais en voulés vous avoir

une preuve certaine & infaillible : Voyés,

ìi vous éres pour Dieu , si vous comba

ttis Satan , 6c la chair , & le monde , qui

sont les ennemis de Dieu , vous, êtes

pour Dieu ; &c par consequent , vous

pouvés dire avec assurance , que Dieu

est pour vous ; mais nous le pouvons di-

ic au sijjec de nos disputes, & de nos

combats
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Section combats touchant la doctrine , noôs

. 1 avons cette consolation & cét avanta

ge , ce seul avantage, mais qui en vaut

mille autres , que nous sommes tou

jours du côté* de Dieu , nous sommes

pour Dieu , comme en la matiére de la

grace , où il s'agit desçavoir si l'homme

contribue quelque chose de sa part à sa

conversion , ou si c'est Dieu qui fait en

nous ,& le vouloir & le parfaire ; Nous

íòmmes pour Dieu en la matiére du

merite de la justification , de l'évoca

tion mais cela se voit fur tout en cette

grande controverse ou nous avons à trai»

rer des proprietés de l'Ecriture Sainte,

& des moyens de la cónnoîrrc. Nous

y considererons fa perfection, son auto

rité & son efficace.

£luant à U persetfifi» , Si la parole de

Dieu , n'étoit pas parfaite , il foudroie

qu'elle' ne fût pas véritable ; Qir il est

clair comme le jour , qu'elle s'atrribue,

cette qualité d'absoluë perfection , &

dans le vieux Testament , comme au

Ps. 19. où le Prophéte ayant parlé des

Cieux dé qui la contemplation don-

noie une connoiííance imparfaite de

Pieu , ajoute , que la Loi de Dieu est

parfaite,
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parfaite, restaurant lame , ce que lesSe(&°iï

Cieux ne faisoient pas , Et faisant que . -

les yeux voyent,&; lesguérilîant , Ce

que le Soleil ne fait pas : Et «Jans le nou

veau , Saint Paul ne dit-il pas que toute

l'Ecritiue est divinement inspiree , ce

qui fuffisoit déja pour donnet violente

prclòmption , qu'elle est divine &: céle

ste, mais il ajoûte , qu'elle rendl'hom-

me sage à Salut , & quelle est utile , à

rendre ì homme de Dieu parfaitement

instruit à toute bonne œuvre , l'horame

de Dieu , c'est à dire le Ministre de l'E-

vangile , & combien plus le commun

des fideles , qui n'a pas besoin d'une fi

parfaite instruction ì Mais , & Moyse

dansleDeuteronôme, & Saint Jean en

l'Apocalipse , ont mis au commence

ment &: a la fin de l'Ecriture , comme

un double Seau trés-bien reconnu paè

le Concile de Friuli , fous Adrian pre

mier , Anatême difent-ils , Anatême, à

qui ì non pas à quiconque ne recevra la

tradition , & la parole de Dieu avec

une égaie affection de pieté , comme

dit en termes exprés > le Concile de

Trente ; mais , a quiconque osera di

minuer , ou ajouter aux choses écrites

en
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Section en ce livre , c'est à dire , à quiconque"

xLv< doutera de sa perfection , car il n'est rien

de plus parfait qu'uhe chose à laquelle,

cm rie peut tien ajoûter, ni en rien ôter.

Qu'euíîìonS nous fait ?il nous faloit en

courir , néceíTairefrient du les Anatô-

mes de Trente , ou ceux de Moyse &C

de Saint Jean j & nòus avons crû , qu'il

valoit mieux eífuier ceux-là 4 qui font '

plus de bruit que de mal , & se mettre

3 còúvert de ceux - ci , qui portoient

aveceux une inévitable condamnation:

C'étoit deja beàucdup , qu'on osât ajoû-

ter au Canon des Saintes Ecrîrures les

livres Apocriphes , qui ne se trouvent

point en Hébreu * les Juifs qui font les

libraires des Chrêtiens á & quî portent

le livre aprés nous , quand nous allons à

l'Ecôle* comme disoit Saint Augustin:

Car les Oracles de Dieu leur ont étc

commis comme parle Saint Paul , n'en

reconnoissent que n.autantqu'íly a de

Lettres en leur Alphabet \ & les divi

sent tods en la Loi , les Pseaumes , 8C

les Prophétes , au lieu que les Apocri

phes ne font écrits ni par Moyse com-

írie la Lói , ni par David comme ìëi

Pseaumes , ni par aucun Prophéte , Ma

lachie
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lachie ayant été le dernier de tous : Et Sectîoi*

s'il est question de l'Antiquité , toure

l'Antiquité n'est elle pas pour nous ,

Cent soixante ans seulement aprés nô

tre Seigneur , Meliton Evêque de Sar

des , qui fut exprés en Orient pour s'en

informer ne les compte-t-il pas, de mê

me que nous ? Otigénc , le plussçavanc

des Grees, & Saint Jerôme qui tient le

même rang entre les Latins , dans ce

beau prologue qu'il appelle le Heaume

de l'Ecriture , & qu'on a mis par un

grand bonheur au devant de la Bible

Royale n'en font ils pas autant ?

Mais plur-à Dieu que nous n'eussions

point de plus importante controver

ses Celle ci me f.mble des plus legè

res : Car avec tous leurs Apocriphes

qu'ont-ils gagné, je ne sçai quelle om

bre de la priére pour les morts , qu'il est

aisé de faire évanouir. Mais que dc-

viendront tant d'autres dogmes, dont íl

ne se voit aucune trace , ni dans les Ca

noniques, ni dans les Apocriphes? La

nécessite qui a toujours été la mére des

inventions , a fourni le secret de faire

trouver tous ces dogmes dans la paro

le de Dieu, mais ils ne s'y lisent aucune
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Section part, nS'mporte j il faut les y trouver;

X V' non pas dans l'Ecriture , mais dans une

autre certaine parole de Dieu , qui nc

se lit pas , qui s'appelle * ta tradition j

que vous avés iìien fait , & en habiles

gens ! Dans l'Ecriture vous étiés reduits

à l'etroit ) & vous ne pouviés plus teniri

mais cette tradition vous a mis au lar

ge, c'est une grande & épaisse foreíV

où il y à tànt de tours , & de détours^

qu'il est mal aisé, d'y être furpris : Mais

je ne íçai , comment vous pouvés asso

cier la tradition avec l'Ecriture , cela

n*est pas selon Saint Paul, ni même se

lon Christ : Vous en faites un composé,

Saint Paul en faisoit une opposition , se

lon les traditions des hommes , disoit-

il aux Colossiens i & non point selon

Christ: Quand vos traditions íêroient

des traditions des Apôtres * Ou des

Anges mêmes ; étant comine elles sont,

des manifestes additions à l'Êvangile,

Saint Paul crieroit contre elles , Anatê-

Tsle, Mais, vos Péres & les Saints Pére»

n'étoient-ils pas des hommes , & vos

traditions par consequent des traditions

des hommes : Elles ne font donc pas

ïelon Christ»; ! * . ... ufc

Contre
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Contre ces Oracles qui font & lì Sectth*

clairs, car les Oracles de Dieu ne font

pas ambigus , Ils font toujours clairs ,

que peut on allegues pour la tradition?

Ón tire l'Eaiture , par force à déposes

pour son Ennemie, c'est à dire contrà

foi-mc-mei vous trouverés qu'on alle

gue fur tout , ces deux passages, l'un dd

Saint Jean , St l'autre , de Saint Paul j

l'un , où nôtre Seigneur , dit à fes disci

ples , j'ay beaucoup de choses à dire qua

vous ne pouvés pas encore porter ,

comme íî cêt encore , ìVinduifoir pas

qu'enfuite, ils ont été íendus capables

& de les portes , èc de les prêcher , &£

de les rediger par écrit , l'autre , ouï

ÍApôtre, dit aux Corinthiens, qu'il an- '

nonce la sapience entre les parfaits ,

c'est à dire , que fa prédication , qui n'e*-

toit que folie & scandale aux hommes

charnels éroit aux vrais fidéles qu*il ap

pelle parfaits , &£ puissance de Dieu , &T

sapience de Dieu , comme il parle ail

leurs , dans cette mâme Epître , &t nórt

pas loin de là : Mais on veut qu'elle en

tende parler , de je ne fçai , quelle ca

bale , qui cachoit fes mysteres au peu-

pic , & ne les eomrnuniquoit , qu'au*

F Docteurs
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Session Docteurs & aux Prélats, comme seuls

^Vt parfaits, non par écrit, mais de vive

Voix : Mais comment avés vous donc

ose , ce que les Apôtres n'osoient pas,

coucher par écrit , cette doctrine oc

culte , & trahir vos mysteres en les

divulgant, & les rendant communs à

tour le peuple , tandis que vous lui ca

chés , la vraye parole de Dieu dans les

Saints Ecrits? Car vos traditions , ne

font plus secrêtes , elles remplissent vos

livres ^vòs chaires , vos discours. Et

pour raire voir, que ces deux passages

sont allegués, & inutilement ,car ils ne

prouvent rien , &; imprudemment , par

ceux qui font bouclier des Saint Péres:

Ecoutés Irenéé , l'un des plus Anciens ,

& Saint Augustin , le meilleur de tous,

qui mettent , ces deux passages en la

bouche des hérétiques dcleurtems , &ç

pourle même usage, & le même des

sein , auquel on les employe aujour-

dhuy: Les paroles d'Irenée : Quandnos

hérétiques , dit il , se trouvent convaincus

far les Ecritures , ils se tournent contre el

les , é" Ies accusent , commeji elles parlotent

diversement fjr ambigúement , comme Jì i

vsrìiè ne pouvoit pas être trouvée chi

. eUes>
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Ses, par ceux qui ne sçaventpdsltsTra- Sectí«

ditions , comme fi la 'Verité navoit sas été AliVl

donnéefar écrit , ww/x vri/í voix , #

/i vient , ^/Jr//í /'/r, Paul a dtt,j'an

nonce íasapience entre les parfaits ? Voyés

comme ce bon Pére châtie Rome &5

les fccrivains, dans les reins * s'il faut que

jc parle ainsi , des Gynostiques , &t de

Valentin-

Les paroles de Saint Augustin : Toits

Us hérétiques , dit il, jusqu'aux plus en--

rsgés , tachent de colorer Paudace de leurs

inventions , au sujet de cette sentence de ~

íEvangile , j ay beaucoup de choses à dire

que vous ne pouvés pas encore porter, corn*-

me ft tes choses qu'ils enseignent k presents

ttoient celles-là même , que les disciples ne

pDuvoient pas porter alots. Tous les héré

tiques die— il , prénent prétexte de ce

passage : Et ce passage , est le premier;

que Bcllarmin à mis à la tête de ses

preuves pour la Tradition ; il faloit qu'ils

en eussent bien peu ou qu'ils trouvassent

les autres bien fbibles , puis qu'ils n'onc

point eíì de honte d'employer ces deux

autres, qui étoient déja si decriés depuis

si long-tcms. Saint Jerôme , est souvens

contraire à Saint Augustin , mais en ce

H z poin*
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Section point ils sont d'accord : Car voicî com*

Xí-V- me parle ce grand interprête des Saints

livres. L'Eglise de Christ, dit-41, rìeíi foint

sortie deses limites , quifont les Ecritures

Saintes , mais vous ô héretiques,vous avez

bâti votre maison , non dans les Ecritu

res , mais dans le voisinage des Ecritures:

Ce qui seroit digne de nos risées , s'il

^n'étoit plutôt digne de nos pleurs 5 Cat

dit le même Auteur la parole de Dieu

Jrape tant ce qu on feint , & qùon tnven-

Vente , fans ïautorité des Ecritures , ww»

me une tradition ApoBolique. Que la

boutique d'Hermogenc faste voir , die

Tertullicn , que cela est écrit , & s'il

n'est pas écrit , qu'il craigne ce mal

heur destiné, à ceux qui ajoutent, ou

qui retranchent. Je n'aurois jamais fait,

si je voulois pourfuivre & faire depoíev

les Péres, c'est à dire la Tradition con

tre la tradition. Mais dires vous , quand

la parole de Dieu seroit entiérement

pariàite , & fuffisante pour tout le reste,

comment sçavez vous que c'est la pa

role de Dieu, vous n'en pouvés pas tirer

la preuve de la parole de Dieu même j il

faut donc que vous la tiriés necessaire

ment de la Tradition de lEglise. Rien

L moins
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woins , car avec la perfection , la parole Sectioa;

de Dieu a une seconde proprieté, dontXLV-

nous allons maintenant parler, qui est

une autorite divine& céìeste,

Mais devant qu'en parler il faut ici,

que j'éclate, &: que je m'écrie. O dou

leur, ô honte du nom Chrêtien : Dieu

Eternel , à quel tems , & à quelles

mœurs, à quel Siécle, à quel égout de

tout les Siécles précédens , nous as tu

reservés , qu'il nous faille voir en nos

jours , les Chretiens forger des armes,

pour les Payens & pour les Juifs , 8C

mettre en compromis la vérité céleste,

qui les a fait Chretiens. II faloit laisser

faire cette qu'estion aux Tures ou aux

sauvages du nouveau monde ; Question,

qui n'est digne , que des libertins &C

des Athées : Comment fçavez vous que

c'est la parole de Dieu ? Est- ce à vous,

est-ce a moi , qu'il le faut demander?

Nous en convenons. Les disciples àc

Pythagore lui faifoient bien cét hon

neur , de n'alleguer point d'autre preu

ve que celle - ci , le Maître sa dit; Et

son autorité n'aura pas une égale force

*u milieu de nous ? Que m'importe,

que Mahomet fasse descendre son Al-

ï* 5 coran
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ton corân dis Cîel , Et que Numa eorntmH

nique avec la Nimphe Egeric? de ce,

qu'il y a divers faux monnoyeurs au

monde , voudrk's vous inférer , qu'il

ne fe trouve point de bon or , S£ ne fça-

vez vous pas , que Satan a toûjouts con

trefait les œuvres de Dieu , comme le

Singe , contrefait les actions de l'hora^

me: Les Rois qu'on represente tous les

Jours fur le théatre nous empêchent ils

de croire que nous n'ayons un véritable

Roy ? U n'y aurolt point de fausses co

pies , s'il n'y avoit un véritable original.

Quand donc la parole de Dieu dit,qu'el-

le est parole de Dieu , cette parole est

certaine & digne d'être entierement

receiie : Son témoignage est digne de

foi , c'est un principe qui ne sc démon-,

tre, que par soi-même. Quelle est la

définition du principe? Ce qui est, òc

qui paroît nécessairement tel, comme,

que deux & deux font quatre , cat cela

est nécessaire , mais il n'est pas moins

nécessaire qu'il paroisse d'abord, & qu'il

nous ftmble ce qu'il est , autrement U

foudroie aller à l'infini , les principes ne

fc démontrent point , îls fe font voir

«dans leur propre lumiére comme le So,-

leil,
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Icfl , fi quelqu'un les nie , comme on

dîr de l'Erapereur Claude , qu'il étoit XLV^

si foible de sens , qu'à peine pouvoit - il,

compter jusqu'à six, je déplorerai son

aveuglement , ôc quand tout le monde

íeroit frappé du même aveuglement, û

j'ay des yeux , & que je voye , je n'en se

rai pas moins asseuré , que si tout le

monde avoit d'auisi bons yeux , que

j'ay moi seul. Vous me demandés com

ment c'est, que je íçai, que c'est la pa

role de Dieu ? Qu'il me soit permis de

vous demander à mon tour , comment

íçavcz vous , que c'est là ,le Soleil? Est-

ce pour lavoir oiii dire, ou par le rap

port qu'on vous en a fait, ou parce que

la cour de parlement le croit ? C'est par

ce que vous le voyés : Comment le

voyés vous ? dans ses propres rayons :

Comme si cêt astre pouvoit parler , &:

qu'il nous dit , je fuis le Soleil. Ainsi ,

quand nous lisons l'Ecriture , celui qui

a dit au commencement , que la lu

miére íbit , reluit dans nos cœurs pour

nous donner l'illumination de fa con-

noisianec en la race de Jefus Christ. Et

cêt Evangile , dirai-je , ou ce Soleil ? ne

peut- être caché, qu'à ceux, à qui le

F 4 Dieu
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Section i3;cu de ce Siécle , a aveuglé les enten*

demens : Mais novjs , à qui le Dieu du

Ciel , a. donné des yeux pour lc voir ,

nous le connoissons , avec la même cer

titude. que si Dieu lui - même nous ap-

paroissoir,& qu'il nous dit, je fuis l'E-

ternel ton Dieu : Car quand il appafoifc»

foira Moyle , qu à Abraham, Moyfc

ou Abraham alloient ils chercher des té

moins , ou prendre information , pour

fçavoir û c'étoit bien Dieu. Ils le con-

noissoient à fa face , à fa voix , à ce qu'il

difoit , qui ne peuvoit venir que de l*

part de Dieu. Ainsi , quand je contem

ple Dieu manifeste en Christ, j'y voì

des rayons d'une si profonde sagesse, Se

d'un amour si glorieux , que je dis ceci

nepeuc venir des hommes nì.des An

ges, c'est je ne fçai quoy,qui les passe,

mais encore moins des Démons , leur

malice les empêche de concevoir rien

de si Saint , &: leur finesse ne leur per-

merroit pas d'introduire des Loìx qui

vont à la destruction de leur regne , c'eft

Dieu qui parle j parle Seigneur , ton

jfer'vireur ecoute. ^

Mais je crains qu*on n'ait confondu

deux demandes en une : L'une par qui

je le
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je îc fçai? & l'autre pourquoy je lc croi ? SectW

jclc sçaî par l'Egiíse : Car elle me Ta ^LV.

dit , elle a commencé. Mais je ne le

croi pas , pour ce qu'elle me l'a dit , je le

troíroit ruop foiblement fur son rap

port , je le croi ,, par ce que j'en voi , &c

parce que j'en sens , je le íçai de la sour

ce immédiatement , &; c'est furquoy

j'c'rabl'is & je fonde une parfaite certi

tude. L'Eciiture Sainte n'est rien qu'une

grande lettre que mon Sauveur m'en-

voyedu Ciel , & l'Egliseest la messagé

re qui me l'apporte , &c qui me dit de la.

part d'où elle vient ; Je lui íçai bon gré,

niais si je ne voyois le cachet , &: lc Sein,

& lc caractere de la main de mon Epoux

céleste , que je connois trés- bien , jc

n'en croirois rien , &: je crierois , c'est

une lettre fupposée : Mais ce qui me

perfuade pleinement c'est, que jc trou- ,

vc en la lisant , qu'il est impossible quc>y

ce soit aucun autre qui m'écrive , com

me sjit cet Epoux , & que tout ce qu'il

méciit confirme ce que la messagére

enadit. ll me semble voir la Samari

taine qui publie hautement , que cêc

homme lui a dit tout ce qu'elle a saie,

& fur la parole de eette femme je de

viens
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XLV- avant i Mais quand il aura demeuré

deux jours chez moi , quand il m'aura

fait oiiir fa voix ; mon ame fera fondue

au dedans de moi, & je dirai, ce n'ëftf-

plus pource que cette femme m'en 'íP

die , que je croi , mais parce que je l'ay

olii moi-même, & je leconnoi:l'E-

glife aussi bien que la renommée' ífJ

cent trompettes, & cent bouches , qui '

remplissent l'air , du bruit des louanges

du vrai Salomon , l'âme fidele attirée par

ce bruit , vient de loin , pour lui de-,

mander l'Explication des doute.s & des '

Enigmes de son seul Sauveur ; A-t-elle

oui les merveilles de fa sapience. Tàë1

gloire, dit-elle, furpasse de bien loin le

bruit que j'en ay oiii. II n'y a rien d'égal

à cette merveilleuse lumiére , que íá

troisiéme proprieté , de cette paroles

qui est , l'Effícacc victorieux dont elle

furmonte & fubjugue les cœurs, ame-

nant les pensées des hommes captives;

à l'obeíssancejde Dieu : Car qu'y a-£lP

de plus divin , & de plus céleste , que-

de détruire le peché, de faire revivre"

une âme , de la tirer de son cahos , dirat-

je , ou de son tombeau < & de la rerrr-i

plfc
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plîr d'une lumiere &c d'une joye ínenar- Sectîoa

rabie,& glorieusc,qui contient la ftmen- XLV-

ce de la vie Eternelle , & les prc'mices

du Paradis ; saur il s' étonner , que ceux

qui ont ainsi goûte l'illumination du sie

cle avenir , soient incapables d'être dé

tournes à droit , ni à gauche , ni par les

Sojthiímes des séducteurs, ni par les ten

tations du monde : Tous les charmes de

vos beaux discours, ne font que des toi

les d'araignée , ils ne fçauroient ébran

ler ma foi, voulez vous que je renonce

cèque je voi,ccquc je goûte, ce que je

sens , j'en ay fait l'c'ssai , j'en ai fait l'é-

preuve , j'en ay l'experience. J'étois au

désespoir comme Agai avec son enfant;

Et DKu m'a déeouvert le puis du vivant

qui me voit, icy jay beûalongs traits,

jc m'en souviens toûjours , vous avés

beau m'otfnr vos citernes ; je m'en fris

trop bien trouvé pour ne retourner pas

encore à cette fontaine d'eau vive, à cet

te mammclle de consolation de mon

Dieu , Dispute qui voudra , ce n'est pas

unfujec d'Èrgoterie , jc souffrirai plu

tôt mille morts que de me voir arra

cher ce trésor , letiéfor de fa Sainte

parole ; Ce qui separera mon corps de

mon
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Section mon âme ne séparera point mori âme de

XLV. foa arnour. Quand je cheminerois au

travers de la vallée d'ombre de mort,

jc ne craindrai aucun mal. Ta parole est

ma houletrc , c'est elle feule qui me con-

fole. On a vû des femmes & des petits

enfans , O claire , & authentique preu

ve de fa Divinité , soutenus par elle ,

souffrir les plus cruels tourmens , avec le

visage de ceux qui Triomphent, défier

les Tyrans , convertir les bourreaux, &

ne blêmir non plus à laveuë des glaives

& des feux , que s'ils eussent eû. des

corps , ou étrangers , ou empruntés , Sc

remplir d'admiration tous ceux qui rc-

gardoient au travers de cette chair mor

telle , une vertu céleste , qui agissoit en

eux , Comme un autre feu , & comme

un aurre glaive , Car elle est un feu ; Nô

tre cœur ne bruloir il pas ? & un glaive

pénérrant , à deux tranchans.

Telles font les proprietés de cette pa

role : Tels font les moyens qui nous

la font connoître. Mais helas ; ne com-

batons nous pas ces proprietés & faisons

nous lerat que nous devrions foire de

ces moyens ? Nous disons bien avec

Tertullien , j'adore la plénitude des

Ecritures
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Ecritures : Mais au partir de là nousSect'°*

l'accufons d'imperfection i Et comment XLV-

cela ? Lors que nous ne croyons pas

qu'elle soit capable de nous nourrir , &

de nous fustenter sans its foins rongeans

de nôtre avarice , & de nôtre insatiable

cupidité : Moyse dit , l'homme ne vie

point seulement du pain , mais de toute

parole qui fort de la bouche de Dieu :

Et nous disons , l'homme nevit pas feu

lement de toute parole qui fort de la

bouche de Dieu , mais auísi de pain , il

en faut avoir , remplir nos greniers à quel

prix que ce soit. Quelle difference

trouves vous entre ajoíiter à la parole;

de Dieu Mammon , &: ajouter à la pa

role de Dieu la tradition ì l'un est il

moins criminel , & moins infuportable

que Fautre ? Si vous ne le fçavés, les

convoitises du monde, celles des yeux,

celle des richesses, & ['orgueil de la vie,

sont de fort vieilles traditions. Que dit

la parole de Dieu : J'entens une voix

qui crie , toute chair est comme l'herbc,

&: tout homme comme la fleur de l'her-

be : Mais voici la glose de la tradition ,

cette heibe est bonne cette fleur est

belle , & agreable à voir. C'est la rra-

ditioa



jf dition d'elle Sc du Serpent Anciéne}

" trés anciéne. Nous avons aussi nôtre

arole non Ecrite ♦ nos maximes , nos ha-

itudes, nos inclinations qui nous parra^

gent : Au droit écrit nous ajoutons le

coutumier , Et nous faisons marcher

du pair , le Siécle & ce qu'on appelle la

mode ,{ car c'est ce que les Anciens Do

cteurs appellent le Siécle ) avec la paro

le de Dieu : Nous détruisons d'uni

main, ce que nous batissons de l'autre:

Car aprés avoìt établi fa perfection , fut

des fondemens inébranlables , nous la

ruinons par de folles passions , & pour

des occasions trés legéres : Nous met

tons au dessus de la Bible un Roman i

apres le chapitre un Sonnet , apres le

Pfeaume une Comédie : C'est la pet*

section ) lequel vaut mieux , ou joindre

la parole de Dieu & i'Eglise,quicst ce que

nous combatons: ou joindre la parole de

Dieu 8t le monde , qui est-ce que nous

faisons? Dites moy , que répondriez

vous , à un adversaire qui vousferoit ecc-

te demande ? Cêt enfant y répondrojt

mieux , que plusieurs de nos hommes

faits , plusieurs même de nos vieillards,

qui aj oûtenc au Nouveau Testament

l'Anciéne
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l'Ancicne Tradition du vieil homme SeíKoi

infame accouplement ! C'est un mon- XLV»

stre ,' de voir une si Sainte Religion avec

une conversation iì profane ; la parole

2c la verité de Dieu , avec les œuvres

du Pcre de mensonge ; je l'ose dire , il

yaudroit encore mieux , l'associer avec

íes Saints Péres de l'Eglisc , comme on

fait ailleurs : Vous direz , il est vray, que

dans nbs maisons , on s'aquite assez mal,

d'un iì juste devoir: Mais de la maison

de Dieu , qu'en voulez vous dire.? N'en-

ten-t-on pas resonner dans ce temple,

la pure parole de Dieu, fans aucun mé

lange, dans toute fa perfection f Je ne

íçai encore , au plutôt je fçai bien que

nous n'y mêlons que trop , de nos bas

sesses , & de nos imperfections? j'avoue,

que nous n'aioû>ons pas , à cette paro

le ce fuperbe & pompeux Cortége des

Céiémonies , ni les peintures , ni les

doruiLS ni les décorations des Autels,

mais nous y aioûtons , &c nous y four

rais, ce qui ï\f va pas moins au préju

dice iîe fa perfection ., les Cérémonies

du diùours , lesotiicmens & les figu

res du «uigagc , les traditions de Ci-'

ccron òc de Quuitilitn , autrement vous
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Section n'en voudrìes point , & qui vòds prê-

XLV, cheroit simplement , comme, prêchaient

nos Péres, qui précboitnt neantmoios

trés-bien, il prêeheroit bien-tôt au dé

sert : l'Ectiture cependant n'est pas

moins parfaite en nos jours , qu'elle ctoit

en leurcems; mais nous sommes tout

autres qu'ils n'étoient , plus delicats Sc

plus dégoutés i 8c moins justes estima*

teurs de cette divine parole : Quand

nous la voyons luire , fur un chandelier

d'or, alors elle nous plaît ; Et par la ne

saisons nous pas voir , que nous éstimons

beaucoup plus le chandelier d'or , que

cette lumiére , quelque patfaite qu'elle

soit ? Cé pain des Anges , est pour nous

un pain trop Ieger ; nous Voulons des

melons , des aulx , & des oignons , le

haut goût & la pointe desfruicts, àu

rai-je , ou des Dieux d'Egypte ? Cat

quand nous sortîmes d'Egypte , nous

«'emportâmes point ce levain , mais de

puis nous l'avons ajoûté à nôrre nou

velle pâte de l'Evangile ; Ah í c'est trop

peíi priser cêt Evangile , c'est déroge*

à sa perfection. La dessus , ne me dites

point c'est la faute de ceux qui nous

prêchent , Saint Paul prenoit bien quel-
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qvies cérémonies de la Loi pour ie raire Sectíá*

ton ces choses à tous& ceux qui voU8XL -

prêchent , quand ils le peuvent, pren

nent le foin de circoncire leur langage ,

St d'en ôter les fuperfluités avec foin, Ils

íc font toutes choses pour l'amour dé

vous. Ne rejettes point fur eux toute-

la faute t II y a divers autres moyens de

vous en convaincre : J'ay trois autres

choies fur le cœur , dont il faut que )t

me décharge , c'est une matiére de Ca

téchisme , trois choses qui font asseí

voir , que nous n'avons pas pour la pa

role de Dieu tout le respect & la véné

ration que nous faisons semblant d'avoir,

La premiére est, qu'aprés y avoir ajou

té, nous en retranchons tout l1Ancien

Testament d'un seul coup , nous con-

tentàns du nouveau , tout au plus : Car

combien en trouveres vous , qùi n'ont

pas même le Nouveau, & qui n'appor

tent ici que des Pseaumes , fans liturgie

même , & fàns Catéchisme , de petits

Pseaumes de la plus petite forme , & de

la plus menue lettre qu'on les puiiTe

avoir , au lieu d'avoir la Bible entiére ,

chacun devant foi , pour la confulter .

r\„ ~-Ten certaines occasions, quand

G quelque
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Section quelque bons mouvemens nous y pouf-

XLV- seroit, comme on le fait ailleurs avec

tant d'édification , & fur tout , y en

ayant d'imprimées en un volume , qui

est si portatif, qu'un carosse n'en feroit

pas beaucoup chargé ; Mais la parole

de Dieu nous péfe : Nous ne trouvons

pas trop legére , la manne , comme

Israël , mais trop pesante ; rtem trou

vons qu'un homer , est une mefure trop

grande pour nous , avoiies moi que ce

n'est pas un grand signe d'amout , ni d'u

ne grande estime que nonsen faisions.

On dira peut être , qu'on se conten

te de la Bible qui est au dessus de cette

chaire , pour le Lecteur : l'Excuse est

bonne , pour ceux qui ne fçavent pas

lire : Mais c'est un second reproché

qu'on nous peut faire fort justement,

que ce Lecteur n'est non plus écouté,

que s'il lisoit un livre commun , & or

dinaire : Jenefçaipas même s'il n'y a

pas tel livre commun & ordinaire qui

rencontreroit plus de silence , & plus

d'attention , il n'y a pourtant rien d'hu

main ce qu'il vous lit , est la pure parole

de Dieu : D'où vient donc que cette

charge n'est point briguée , cette charge,
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t]uì devrolt être si venérable , de la le- ftáioff

cture publique de la parole de Dieu ì XI^V"

d'où Vient qu'elle est tellement avilie1 >

qu'il n'y a point d'homme considérable

pour fa qualité , quand il ddroit routeá

les parties propres &L requises à Cet éfetj

qui ne crût se faire tort* & s'abbaîsef

trop de prêter fa voix , & son organe, à

la parole du Tout puissant au milieu de

son peuple, comme si ce n'étoit pas \t

plus glorieux employ que pût avoir ld

Voix rriême d'un Roi. C'est la coûtU-

rne dirés vous , c'est à dire , la tradition,

car nous avons aussi rios traditions,

mauvaîsc coutume, & rràdition cjui n'est

pas fort Anciéne ! Car autrefois e'étoîc

un degré d'honneur , parmi les Chré

tien1; , reserve , pour les personnes de

la plus Relevée conditíori , & dans le

quel, on a veu les cousins même de l'Em-

percur , & on a vû Lecteur , tel qui

rut depuis Empereur lui même. Telle

fut dans la plus grande splendeur, de l'Br

glise primitive la dignité de cette char

ge ; D'une telle hauteur , comment

pouvons nous souffrir de la voir tembéfc

si bas ? Le troisiéme reproche qu'on

flous peut faire fur ce sujet , C'est le

G * peu
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Section peu de soin que nous avons , de mélîoreï

?a'v- la traduction de la Sainte Bible , 8£

d'en procurer une Edition plus parfaire

en nôtre langue , avec les nôtes & les

éclaircissemens , & les autres aides né

cessaires , pout en aprendre le sens or»

todoxe , & pour en faciliter la vraye in

telligence : Quoy que nous disionsi c'est

un défaut de zéle : Car les autres nat

tions ne l'ont elles pas fait , fans que leur

exemple nous ait pû faire naître l'en-

vie , de les imiter. N'alleguons point

nôtre foiblesse , & nôtre pauvreté ; û

nous ne voulons qu'on nous reproche

nôtre luxe, & nos fuperfluirés , Quand

nous ne ferions que retrancher un seul

de nos repas en une année , il y auroit

assez de fonds pour un ouvrage d'inPs

mortelle memoire , si beau & si avanta

geux , & si plein de consolation pout

toutes nos Eglises , & si propre à attirer

à taconnoissance de Dieu, ceux de de

hors. Quand les autres le voudroient,

ils ne peuvent pas , on s'y oppose , on

interdit ce qu'ils ont traduit en vulguai-

xe ; mais nous , qui est cc , qui nous ea

empêche?

Mais nous n'en ferons jamais rien,

r parce
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parce que jamais nous n'estimerons ce

trésor ce qu'il vaut , & nous trahissons

par là , nôtre cause : Car on dit , ne

vaut- il pas mieux le tenir, couvert fans

l'cxposer , puis que ceux qui le manient

tous les jours impunement le négligent

tant, &c l'éstiment si peu.

A ces trois reproches , on ne peut fai

te qu'une réponse , assavoir qu'on se con»-

tente de nos Sermons , & qu'on y trou

ve une fuffisante pâture ; mais cette ré

ponse n'attire t elle pas fur vous un

nouveau reproche à loccasion de ces

Sermons , ou vous trouvés de fait une

pâture plus que fuffisante , car vous

trouvés qu'on en fait trop , & qu'on les

fait bien souvent trop longs , éxcépté

un residu de bonnes âmes que Dieu a ,

parmi nous , qui font soigneuses de leur

salut , ou plutôt je n'éxeepte qui que ce

soit , car ces bonnes âmes qui font soi

gneuses de leur salut , ne manquent pas

d'y employer toute forte d'autre mo

yens , outre les Sermons , vous dites

qu'ils fuffisent ; mais n'est-ce pas pouc

vous dispenses des autres exercices, plu

tôt que pour quelque estime particulié-

te que vous fassiés de nos Sermons , &?

. G 3 nest-il,



on n'est.l1, pas vray, que vous y venes Confl*

' íne à un spectacle de curiosité? seule-

dent pour dire, j'yayéré, j'ay compa

ru , les autres pour s'y endormir , com

me à une agreable chanson i C'est ainsi

que les Prophetes en parlent ; quelques.

Uns même , pour y gloser , & ceux qny

portent le plus haut leur dévotion,

pour nous louer , comme si nôtre loiian-:

ge , éroit des hommes , ou s'il faloie

loiier l'instrument , au lieu de loiier ce-,

lui-làscul, &: qui l'aceorde , &-q.ui le,

touche : Heureux celui de nous , qui

peut dire avec Saint Jerome , les larmes,

3c mes auditeurs font nos louanges,

L.'un dit , aujourdhuí je ne fuis pas con-,

cent , & l'autre en même tems j O qu'il

3 bien fait , au lieu de dire 4 je ne fuis,

pas content de moy-même s J'ay mal

jfait , }e me veux corriger, U ne prêché,

pas pour mpy seul , il prêche pour tous*

4ans un fi grand peuple , il se peut faire.,,

que ce qui ne me semble pas bon poue

moi , sera bon en éfer pour un autre ;

Sur qupy Saint Augustin raconte une,

chose qui lui arriva qu'il faut que vous

sçachiés, ; un jour il prêchoit , soit

qu'il n'eût pas afles de preparation, soir.
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que la mémoire lui manquât il donna sectíotí

dans certaines méditations qui ne fai- XLV;

soient pas à son fujet , il se perdit , &

s'emporta dans- une disgression , qui ne

sembloic pas à propos , 5í cela le fascha,

si bien qu'il ne s'étoit point satisfait lui-

même dans cette action : Mais il ne

fut pas plutôt descendu de la chaire ,

qu'un Manichéen se présenta à lui , &C

lui déclara qu'il avoit été converti par

cette action qu'il venoit d'oiiir, & par

tituliérement par cét endroit là , par

cette disgression qui sembloit hors

d'œuvre , mais qui étoit en éset l'instru-

ment de l'ceuvre de Dieu : Allés main

tenant & doutés fi vous pouvés , que

Dieu qui préside fur ces actions , &C

dont l'Esprit souffle ou il veut , ne nous

pousse quelquefois là où nous n'avons;

pas dessein d'aller , & où. nôtre fujet ne

nous porte pas , parce qu'il voie l'occa-

sion de recueillir quelque épi qui écha-

peroit à nôtre faucille si nous , la con

duisions pié àpiésdansl'éxactitude,que

vous demandés : Car la brebis fait sou

vent lc choix du Pasteur ; Je voudrois ,

dit-clle qu'on prêchât ainsi : Mais Dieu

veut que nous prêchions autrement que

G 4- vous
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^^.on vous nc voudries , Se il n'entend pas qu$

-' -"vous éxerciés vôtre Critique fur fa pa

role ; cette parole est- elle même critif

que comme on l'y trouve dans l'ori?

ginal , on juge des pensées & des in-*-

tentions. Ne jugés donc pas vôtre ju

ge, & n exigez pas de nous, dirai- je»

ou de Dieu , même ? la justesse de je ne

fçai quelle régularité servile, quiseroit

indigne d'un grand & fublime Orateur,

& combien plus d'un vray Thcolo-j

gien ? Çe!a est îrrégulìer , Et qui vous

a dit qu'il ne ftìt pas bon de l'êtrc

quelque-fois ? Enfin , poqr vos Pasteurs,

rendez leur d'autant plus d'honneurs

qu'ils en demandent moins : Car il*

nc vous demandent point vos honneurs,,

rnais ils vous demandent, ce que vous

ne sçauriés leur refuser , vôtre amour S£

vôtre Charité; N'ajoutés point travail

à leur travail , par des murmul'es indis

crets , ils ont assez de leurs veilles

de leurs fueurs , quand ils ne font pas

l'ceuvre du Seigneur lachement , quan4

ils usent leur vie & leur vigueur , leue

poitrine & leur cerveau , & tout ce qu'ils

pnj de santé pour vôtre service : 1l$

ont un assez grand fardeau sans être

furchargés
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surcharges des reproches importuns, de Seífiori

vôrrc ingraritude. Obéïssés, dit Saint XLV-

Paul , à vos conducteurs , & vous y íoû£

mettes , car ils veillent pour vos âmes

comme ceux qui en doivent rendre

compte; que ce qu'ils font ils le fassent

joyeusement , & non pas à regret , cat

cela ne vous viendroit point à profit:

l'Apôtre vous prend par vôtre interêts;

plus nous aurons de joye , plus vous

aurés de fruits. Soyés donc nôtre joye

dés a present , afin qu'en la journée du

Seigneur , vous soyés &r nôtre joye , $C

nôtre couronne : Comme l'ensant, n'ai

me la nourrice qu'à cause du trésor de

son laict , l'Eglise n'aime son Pasteur

qu'à cause du laict d'intelligence dont

il l'abbreuve ; mais au reste , s'il se peut

faire qu'on aime la parole de Dieu,

sans aimer ceux qui l'annoncent , plu

tôt ne nous aimés point ; faites litiére

de nos personnes , foulés nous à vos pies,

ne nous salues point , íì vous ne voulez,

il ne nous importe , pourvu que la pa

role de Dieu soit toujours en honneur,

que nous soyons abbaisscs,flétris,anéan-

fìs, pourvû qu'elle régne , & qu'elle

triomphe , par convention & par vainc

gloire,
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Sfection gloire , par honneur & par opprobre ,

*&v- par, diffame & bonne renommée , que

Christ soit annoncé.

Mais il ne nous fuffit pas de plaider

la cause de Dieu & de sa parole , il faut

l'aimer & la pratiquer, l'oiiir & lui obeir:

Vous êtes bien heureux, vous qui oyés

ces choses , si vous les faites : Bienheu

reux sont ceux qui oyent la parole de

Dieu&E qui la gardent; vous dires possi

ble , on nous lotera , on enlevera nôtre

Arche , nos Prophêtes & nos visions

eeííéront, & nos oracles ne répondront

plus , & alors que deviendrons nous ?

Voici deux moyens , de nous prémunir,

contre ce malheur. Le premier est de la

mettre , & de la cacher dans nos cœurs,

par une maniére de recélement ; On

l'a peut ôter de dessus nos langues, on

en peut priver nos oreilles , & fuppri

mer nos assemblées , & désoler nos fan'

ctuaires ; mais qui l'ôtera de nos cœurs?

Que ce soit là son asile , & sa fortereste

imprenable , que cette parole habite ri

chement en nos cœurs , qu'elle y prési

de , qu'elle y régne. Le second est, de la

mettre en pratique : c'est le moyen de

ne perdre jamais la douce, & prétieuse

liberté
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liberte de l'entendre. Comment cela ? Sectïoç

parce que Dieu ne permet jamais, qu'on x •

l ote à ceux qui la regardent : II n'y a

point d'Exemple que Dieu ait prive de

ee don inestimable , ceux qui en ont fait

l'état qu'ils devoient : J'ôterai ton chan

delier du milieu de toi , fi tu ne ta re-

pens : Mais si tu te repens , tou flam

beau luira toujours fur ta tête , & ja-

mais les partes de l'Enfer , ni la rage des

Pcmons , ne le fçauroit éteindre. II ne

tient qu'à nous malheureux , il ne tient

qu'à nous : Car il est certain & constant,

que Dieu n'en vient jamais à cette ex

tremité de priver son peuple , de fa pa

role , qu'a cause du mépris qu'on en fait,

si vqus gardés ma parole , dit le Sei

gneur, Elle vous gardera de ì'heure de

la tentation. Je vous recommande à

Dieu & à la parole de fa grace qui fera

vôtre sauvegarde & vôtre protectrice ,

pourvû que vous ralliés ce qu'elle vous,

ordonne , vous la verrés aller devant vos

pas , 6c ce pain" tomber du Ciel dans

nôtre désert , jusqu'ace que vous foyés

recueillis dans la Canaan Céleste , ou

cette manne cessera de pleuvoir, parce

que cetu? terre des vivans qui est l»
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iestion Ciel s découle non pas de laict &r de

v' miel , mais des rayons de la face de

Dieu , & des torrens de ses délices im

mortelles ,fAgneau fera nôtre flambeau,

& nous menera lui-même au sources

d'eau vive , là , Dieu ne parlera plus à

nous par truchemens , & par interpré

tes , nous ne le verrons plus dans ces mi

roirs & dans ces Enigmes , mais nous

parlerons à lui bouche a bouche comme

nous le verrons , non pas au travers de ce

treillis , mais œil à œil , &, face à face ,

tous rassasiés de fa ressemblance.

Ce sont là les verités que tous vos

Pasteurs vous ont toujours enseignées :

Mais hélas l'un deux , le plus Ancien 8c

le premier de nous tous , ne vous les

enseignera plus , on le blâmoit d'en-

chainer trop de passages de l'Ecriture,

c'est à dire d'aimer trop k parole de

Dieu : II ne vous les enseignera plus de

vive voix fur cette chaire, & bouche

qui parloit si bien a été condamnée

puis que Dieu le veut , à un Eternel si

lence : Mais malgré la mort il vivra 8c

parlera , & prêchera dans ses Ecrits , SC

il enseignera toute la terre. Dieu ff

donc retiré dans le Ciel ce ben Pére ,

 

Pére
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Perc de tant d'enfans qu'il a engendres Seaioh

au Seigneur , & nous pouvons dire , qu'il XLV.

a engendré non seulement desensans,

mais des Péres & des Pasteurs à son

Eglise : Vous ne l'entendrés plus , vous

qui vous lassiés de l'entendre , ou plutôt

qui vous lassiés de ne l'entendre pas : Car

qui eût pû se lasser de l'entendre, parlant

comme il faisoit , avec cette lumiére de

doctrine, cette netteté d'expression,cet-

ce douceur de langage , cette ardeur de

zele que vous saves ? Car vous n'avés pas

oublié si tôt l'action que vous ouïtes il

n'y a que huict jours,sa derniére actiô.qui

suc une trés bonne & trés Sainte action,

qu'on pourroit comparer au chant du

Cigne , s'il étoit vray ce qu'on dit de lui,

qu'il ne chante jamais plus doucement,

que lors qu'il est prêt de mourir : II a

été purgé de cette hissope dont il vous

parloir : U est plus blanc que cette neige

dont il vous difoit si bien qu'elle éfaçoit

coures les autres blancheurs du monde,

il porte maintenant une autre robe , il est

Vertu de cette robe blanche , blanchie au

íàng de l'Agneau. O qu'il est heureux de

de voir plus ce qu'il voyoit avec tant de

doleur & d'amertume : Le Saint nom

de
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S&Kon Je Dieu blasphemé , sa parole méprisees

sa gloire foulée aux piéds, son peuple

dans l'oppreíïìon, fa verité & fa lumiére

dans l'injustice, fa Religion, haïe , mo

quée, & infultée par tout : Car qui ne

sait le soin qu'il avoit de toutes les Egli

ses, & combien il étoit seníîble à la dé

solation de nos troupeaux ? O qu'il est

heureux de n'avoir pas à voir ce que peut

être ils nous faudra voir, & Dieu vueillc

nous retirer du monde devant que lc

Voir : Car qui peut souhaiter de vivre

longterns fur une tetreauíïì hérissée dé-,-

pines qu'est la nôtre? Son âme avoit dé

jà séjourné trés longteiiis paimi ces ten

tes de Kédar & de Méféch : Je désire de

déloger & d'être avec Christ $ Seigneut

Jefus reçois mon esprit ì Ce sont les f

derniers , accens de fa voix mourante, Sc

les derniéres halénes de fa bouche , Sc

les derniers soupirs de son cœur : Ne

pleurons poînt fut lui , ne portons point

envie a son bonheur ; ce seroit mal imi

ter sa coutume, de nous épandre,& nous

confumer en des regrets & des lamen

tations inuriles. Mais quoi qu'il en soit

c'est un triste présage , de voir éteindre

nos lumiéres , lors que nous en avons le

plus
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plus besoin , lorsque les ténébres sépais- SeQiêti

siíîcnr ,. & que le Siécle devient toû- XLV-

jours plus nebuleux: Nous ne faisons pas

sonner les cloches pour les morts ; On

le public maintenant en Gath , on le ra

conte aux places d'Askalon , & les filles

des Philistins s'en réjouissent , les Emis

saires de l'erreuren triomphent , les So

phistes dont il ctoit le fleau croyenc

•voir beaucoup gagné dans nôtre per

te & je l'avouë , ils ne se trompent pas,

Car qui savoit mieux chasser le loup de

la bergerie , qui savoir mieux rompre les

mefures de ces chasseurs dames , & de

couvrir leurs pieges , & les prendre eux

même dans les filets qu'ils avoient ten

dus : Mais il ne combatoit pas moins for

tement les Docteurs du Siécle, les Jéfui

tes & les Evêques , & même les Princes

du monde: Aprés cela se faisant toutes

choses à tous , il ne dédaignoit pas de

composer des livres de l'Eglise , des ma

nuels de dévotion , des abbregés de

controverse , qui ont fait plus de fruict;

que tant de grands & rares volumes

qu'on ne lit pas, il se faisoit toutes choses

à tous pour en gagner quelques uns , &C

pout cn affermir plusieurs , il avoit ce

grand
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Section grand secret de rendre la Theologie pdf*

XLV' pulaire &: familiére , Car où me rrouve-

rés vous une si grande diversite' de dons

de Dieu ensemble en un seul homme,

tant de vigueur de corps & d'Esprit,

tant de lumiére dans le discours* tant de

sagesse dans les Conseils , tant d'expé

rience dans la conduite , tant de dexte

rité dans les affaires , tant de 2éle & de"

fuccés dans cette grande œuvre de la

consolation des malades ,en quoi il étoit

fans pareil, & presque incomparable-

Nous n'avons pas entrepris de faire son

Panégyrique , ni son Oraison funebre :

Cela n'est pas de fusage de nos Eglises ,

ni de la simplicité de nôtre Religion , ni

du dessein &c de l'humcur de celuy qui

parle , ni de la giavíré de celui que nous

pleurons. Nous souhaittons feulement

que son nom & sa mémoire soient en be

nediction, perpetuelle dans toutes les ■

Eglises du Seigneur , & en particulier eû

celle- cí , afin qu'apres avoir fuivi son

exemple nous arrivions aussi là où il est

pour y receuoit une couronne de gloire

incorruptible.

SERMON




